
ANNEXE-PARPar 

RENCONTRE DE PARENTS / Être parents aujourd’hui 

 

« NOS ENFANTS SONT DES ARBRES » 1 

 

Voici le printemps. Tout éclot, tout s’éveille dans la nature. Etrangement, je l’associe à l’éducation. N’est-

elle pas la sève qui alimente l’enfant et lui permet de devenir un adulte ? La métaphore de l’arbre l’illustre. 

Les racines symbolisent l’histoire familiale et la manière dont l’enfant est accueilli et aimé. Cette attente ou 

ce rejet vont nourrir ou polluer toute sa vie. Sentir qu’on est espéré, aimé tel qu’on se révèle est un élixir 

de vie. 

De là part le tronc. L’attention, les soins, les paroles le fortifieront. Le regard aimant et exigeant de ses 

proches lui permettra de se tenir droit, fier. Le tronc représente le « moi » de l’enfant. Les épreuves 

laissent des nœuds. Cela ne l’empêche pas d’être fort ; au contraire, il n’en aura que plus de résistance.  

Plus il sera vigoureux, c’est-à-dire conscient de ses qualités et de ses faiblesses, de la force des passions, 

plus il générera des branches et à partir d’elles des promesses de fruits. 

Les fruits, ce sont tous les talents que l’enfant va découvrir et pouvoir faire fructifier. Pour grandir 

sereinement, pour que le « tronc » soit solide, l’enfant a besoin de sécurité. Il a besoin de ses parents. « Je 

suis comme une petite feuille protégée par un grand arbre » déclare Bambi, le faon sans défense en 

évoquant son père, le cerf puissant. Et c’est bien de cela dont il s’agit. Les parents assurent la sécurité 

matérielle et affective de leur petit. Ils le protègent aussi en sachant être des adultes qui disent « non » et 

qui sont fiables dans leurs paroles. Aujourd’hui, ils prennent ce rôle très au sérieux. On en voit les effets 

bénéfiques sur bien des petits qui ont une grande sécurité intérieure. 

Enfin, un arbre est habité par des animaux de toutes tailles, par la sève qui circule en lui, les changements 

qu’il vit. Il en est de même pour le petit d’homme. En plus de la sollicitude parentale, il a besoin d’amis, de 

difficultés à traverser, il a besoin d’apprendre. Tout cela fertilise le terreau éducatif parental. Comme on 

regarde arriver le printemps et comme on s’émerveille des couleurs que prend la nature, n’hésitons pas à 

admirer ces petits et grands chefs-d’œuvre dont on est l’artisan, tout en restant lucide, évidemment ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1 Geneviève de Taisne - Etre parent une école de vie - Hors série N°94 - Panorama  

 


